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SYMPTOMES~STGNIFICATIFS 
L'étal de rEarope est partout si précai­

re , qu'en dépit des convenances diplomati­
ques, à chaque instant la situation r ra iese 
revête par des symptômes de plus on plus 
significatifs. 

Or, cette réalité c'est le conflit imminont 
pour lo pa r t age do la Turquie, c'est 
l 'échéance d e cet te grande débâcle entre­
vue avec terreur, il y a quelques années, 
par le vieil aani de M. Thiers, M. Barthé­
lémy SaintrHilaire, lorsque, dans une note 
ù notre ministre à Athènes, il signalait la 
inoindre imprudence des peuples balkani­
que comme devant déchaîner une confla­
gration générale. 

Depuis cette époque, le courtier hon­
nête do Berlin a fait de cette formule : le 
maintien de la paix, le prétexte de sa po­
litique extérieure. Il semble s'être complu 
â exercer son influence sur les adversaires 
l es plus notoires, .à refréner les ambitions 
les plus ardentes, et soit par l'alliance 
avec l 'Autriche, soit par le pacte de Sker-
Biewiee, soit par des arrangements moins 
solennels avec l 'Italie et l 'Angleterre, à 
jouer le rôle d'un dompteur par persua-

i aioa. 

On est tellement habitué à cette rubri­
que : « le maintien de la pa ix , » qu'on 
l 'applique à tout ce qui se passe et qu'on 
.s'en sert avec à peu prés autant de logi­
que que do cette phrase qui fit florès en 
lsTO : C est trop grave pour ne pas s'ar­
ranger . 

Qu'est-ce qui peut sortir , dit-on. des 
eonféreiices de Kissingen sinon le main­
tien de la paix? 11 est vrai que jusqu'ici la 
Russie n'était pas représentée à cette en­
t revue et que rien n'iudique que M. de 
Giers se rencontrera do sitôt avec M. de 
Bismark. On pourrait donc se demander 
s u r quoi les deux hommes d 'Etat ont eu à 
sTeutendre à l'exclusion du troisième em­
p i r e et alors surtout que les intérêts autr i ­
ch i ens C r u s s e s se trouvent en conflitdans 
les B»*fltase, Mais à quoi bon approfondir? 
On a i m e niifcux se payer de mots. 

Il es t impossible cependant de ne point 
noter un ensemble de nouvelles e t de ren-
se ignements qui pré-sentent aujourd'hui la 
situation sous un aspeC*- tout aut re que 
pacifique. 

La vérité es t que nous sommes loin du 
pacte do SkernicAvice, qui consacrait l'en­
tente des trois empires. Si à Saint-Péters­
bourg on surveille l 'Autriche, on ne s 'y 
gêne pas pour répondre à la germanisat ion 

des provinces polonaises par la russifica­
tion dos provinces Baltique». L'Allemagne 
et la Rnssie se font en outre une guerre 
douanière sans merci. Si les convenance« 
dip' matiquea bont toujours soigneux -
ment observée» enurc ces deux empires , 
les sentiments qui animent les deux peu­
ples sont l'opposé de la cordialité. Ce ne 
sont, en somme, que des éléments Je con­
flit qui se trouvent en présence. La diplo­
matie européenne ressemble à un navire 
chargé de dynamite. Jusqu 'à quand évite-
ra-t-onlo choc qui doit amener l'explosion? 

NOUVELLES MJ JOUI 
L ' e x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e d e 1 8 8 9 

Pari.*, 29 juil let . — La Journal officiel publiera 
demain les deux décrets relatifs à l'exposition 
universel de 188!). Le premier de ces décrets régie 
l'organisation et les at t r ibutions du personnel su­
périeur. 

Par le second décret, sont nommés au service 
de 1 exposition universelle de 188'.) : 

l ' irecteur général des t ravaux, M. Aiphand, ins­
pecteur généra! des ponts et chaussées, directeur 
des t ravaux de la ville de Paris . 

Directeur général de l'exploitation, M. Berger, 
ancien directeur des sections étrangères à l 'Expo-
s.iion universelle de 1N7N, ancien commissaire-
général des expositions. 

Directeur général des finances, M. Grisou, di­
recteur du secrétariat et. de la comptabilité au 
ministère du commerce et de l ' industrie. 

U n m a n i f e s t e d u p r i n c e N a p o l é o n 

Ou lit dans la Literie : 
.. Nous croyons savoir que plusieurs membres du 

par'i bonapartiste, hostiles à l'alliance avec les roya­
listes, ont cherché à obtenir du prince Napoléon qu'il 
finbliat un manifeste. 11 aurait pris pour prétexte 
M élections de dimanche et aurait conseillé à ses 

amis de ne pas adhérera l'alliance conservatrice.L'un 
des négociateurs est revenu sans le manifeste, mais 
il affirma qu'il paraîtra entre les deux tours de scru­
tin. 

A u C a m b o d g e 
Paris, 27 jui l let . — Le courrier de l'Indo-Chine 

qui vient d'arriver ne signale que trois engage­
ments au Cambodge dans le milieu de ju in . 

Le !J, le capitaine Amorie enlevait d'assaut, 
après une fusillade de trois quarts d'heures, le 
fortin de Souong. Dans cette affaire, nous avons eu 
un tirailleur tué, un caporal d'infanterie de ma­
rine blessé à l'épaula et deux tirailleurs blessés à 
la main. 

Le 13, le lieutenant Plessier et un tirail leur an­
namite étaient, légèrement blessés dans une tour­
née dans laquelle la colonne de quarante t i rai l­
leurs dont, ils faisaient partie avait été harcelée 
par des bandes de rebelles. 

L'avant-veille, une colonne commandée par le 
lieutenant Fabre avait détrui t à Heam-Cliec les 
ateliers de constructions d'armes des rebelles et 
des approvisioniisments de riz. 

L e g é n é r a l B o u l a n g e r d a n s l e s a t e l i a r s 
d a é r o s t a t i o n m i l i t a i r e à M e u d o n 

Paris, 2!» juil let . — M. Boulanger, ministre de 
guerre, a visité ce matin, à neuf heures, les ate­
liers d'aèrostation militaire du parc de Chalais, a 
Mcudou. Il était aciompagné du général chef 
d'état-major général Savin de Larclause, du colo­
nel Peigné et du capitaine Driant, 

Après avoir parcouru les bureaux et ateliers de 
construction, le ministre a assisté au gonflement 
d'un ballon, opération qui ne demande plus que 
peu de temps, grâce aux perfectionnement appor­
tés par le commandant Renard à l'installation 
d'une voiture dans laquelle se prépare le gaz hy­
drogène pur. 

11 s'est ensuite rendu sous le hangar où se cons­
t ru i t le nouveau ballon dirigeable et a paru très 
frappé des nouvelles modifications apportées à sa 
construction. 

Un ballon captif,monté par le capitaine Driant, 
s'est ensuite élevé à quatre cents mètres pour per­
mettre de faire manœuvrer sous les yeux du m i ­
nistre un treuil portatif. 

La visite de M. le ministre s'est terminée par 
une iuspection des ateliers de couture, où une 
douzaine de femmes se livrent à la confection des 
enveloppes sous la direction de M. Poitevin, aèro-
naute civil attaché à l'établissement. 

• L a q u e s t i o n d e P a n a m a 

Paris, 29 j u i l l e t .— L'assemblée générale an­
nuelle de Panama a eu lieu sous la présidence de 
M. de Lesseps.qui a lu un rapport dont toutes les 
résolutions ont été votées à 1 unanimité par accla­
mations. 

U n m i n i s t r e h o n g r o i s e n F r a n c e 
Paris, 29 juil let . — Le ministre de l 'instruction 

publique et des cultes de Hongrie, est arr ivé au­
jourd 'hui à Paris. On annonce qu'il ira visiter de­
main Rouen. 

U n v o y a g e a é r o s t a t i q u e 
a u d e s s u s d e l a n i e r 

Cherbourg, 29 j u i l l e t . — M . Lhoste, aéronaute 
bieu connu, se propose de prendre la mer cette 
nuit , à bord de son nouveau ballon à voile et à 
hélice dit « Le Torpilleur » . Un voyageur l'ac­
compagnera a. bord ; il y aura de nouveaux en­
gins permettant de rester deux jours au-dessus de 
la mer. 

On v ien t de r e t r o u v e r la b a i g n o i r e d a n s 
laque l le I f a n t a Ma assass iné p a r C h a r l o t t e 
Corday . On-di t qu 'e l l e é ta i t la p r o p r i é t é d ' un 
ecclés ias t ique d u diocèse de V a n n e s qu i v i en t 
d e la céde r à u n é tab l i s sement , qu i n e s e r a i t 
a u t r e , p r é t e n d - o n , que le musée G r é v i n , 
p o u r u n e s o m m e d e 5,000 fr. 

Ce p r ê t r e a u r a i t eu la b o n n e pensée d e 
c o n s a c r e r ce t t e s o m m e à la fondat ion d ' une 
école l ib re . 

L ' i m p i e e t s ec t a i r e Mar.nt c o n t r i b u a n t i nd i ­
r e c t e m e n t à la fondat ion d ' u n e école p p p g r é -
g a n i s t c , Toilà ce r tes u n e chose à laque l le on 
«C s ' a t t enda i t g u è r e ! 

*.^— • — 

L'EX-DÉPUTÉ SAVARY 
Le tribunal correctionnel de Bruxelles (6- cham­

bra) * * n a s'occuper, durant ses deux dernières 
aud»eu*e«, d'nne alTaire de fraudes commerciales 
d'une na ture yl+tS oue délicate et passablement 
compliquée. Elle se rapfflrte aux poursuites cri­
minelles qui furent entamèss M y a q u a t r e ans 
*VWf" , par le parquet de Bruxelles, » sspfcfa *9 

I plusieurs administrateurs de sociétés llna.nc'or-3 
de c éation récente alors à Bruxelles, les sociétés 

I .'iïjjc,ync ri'i>/erc, las Coupon» eitnmurdaux, l'U­
nion nationale, etc. 

Il se fit quelqu ! I ; uit vers c ' t t e époque autour 
I du nom du principal fordateur de ces société, s a -
i Jettes à caution. 

Nous avons nommé l 'ex-dépulé de la Chambre 
I fiança.se,Charles-Joseph Savary, né à Coutances, 

département de la Manche, en 1845. 
On se rappellera, sans doute, le procès retentis­

sant, à propos d 'un drame conjugal auquel fut 
mêlé, en France, l 'ex-dcpu'è dont il s'agit, actuel­
lement il Bruxelles. 

Le même personnage, tr iste héros de cette aven­
tura de morale indépendante, fut depuis l'objet de 
poursuites correctionnelles en France, de la part 
des parquets de Grenoble et de Lyon. Il s'agissait 
là. de faits délictueux qui ont une certaine analo­
gie avec ceux qui devaient amenai- ce M. Savary 
à comparaître aujourd'hui devaut le tr ibunal 
correctionnel de Bruxelles en compagnie d'autres 
personnes plus ou moins compromiess dans l'af­
faire. 

Savary au ra i t même encouru à Lyon, il n 'y a 
pas bien longtemps de cela, deux condamnations 
à cinq années d'emprisonnement chacune, mais 
par défaut, le prévenu ayant eu soin de quit ter 
son ingra te patr ie , pour aller sans doute essayer, 
dans les pays lointains et mieux civilisés, de réus­
sir à souhait dans des entrepriseses véreuses. 

Les curieux i enseignements qui précèdent 
viennent d'être révèles à l'audience par l 'hono­
rable subst i tut qui occupait le siège du ministère 
public. 

Disons aussi que les sociétés financières dési­
gnées ci-des,us n'étaient, à Bruxelles,que des suc­
cursales de celles qui fonctionnaient en France. 

Trois autres personnes se t rouvaient comprises 
dans le procès correctionnel qui vient de se dé­
rouler Il va sans dire que le sieur Savary s'est 
bien gardé de répondre à l'assignation.Le tr ibunal 
s ta tuant par d. faut, lui a iulligé : 

1 • Deux peines de trois années de prison et de 
100 fr. d'amende du chef de faux en écriture de 
commerce commis à Bruxelles, au cours desanuès 
18M1 et 1882, dans les livres-journaux et dans les 
bilans des susdites sociétés ; 

2- Une peine d'une année d'emprisonnement et 
de dix milles francs d'amende du chef de contra­
ventions graves à laloi sur les sociétés pour ,é tant 
administrateur , commissaire-gérant ou membre 
des cimitèsde su rveil lance,avoiradmiscomme réels 
des versements fictifs, avoir opéré au moyen d'in­
ventaires frauduleux la réparti t ion aux actionnai­
res de dividendes ou d'intérêts imaginaires, e tc . 

En ?out donc, de peines cumulées, tepi années 
de prison et dix mille deux cents francs d'amende. 

Le tribunal a naturel lement, ordonné l'arresta­
tion immédiate du condamné défaillant Savary. 
Charles-Joseph,condamné, en ou t re ,à lacon t ra in te 
par corps, pendant 0 mois, à défaut de paiement. 

l \ MWESTEIOJILES FERRY 
Voici la circulaire que M. Jules Ferry, dé­

puté, conseiller général sortant, adresse aux 
électeurs du canton du Thillot : 

Messieurs et chers concitoyens, 
Je viens vous demander le renouvellement du 

mandat dont vous m'avez honoré pour la premiers 
fois, il y a quinze ans, et que depuis lors, à deux re­
prises, vos suffrages à peu près unanimes ont con­
firmé. 

L'œuvre de ces quinze années est sous vos yeux, 
chacun peut la juger. Le département des Vosges a-
t-il eu raison de remettre la di rection de ses affaires 
en des mains républicaines t Ce sont les faits qui ré­
pondent. Il nous semble qu'uac gestion financière 
avisée et rigoureuse, un service v.einal largement 
pourvu, soigneusement surveillé et amélioré, un ré­
seau de chemins de fer i.icessarnment accru, ouvrant 
à l 'agricuiture et à l'industrie des débouchés nou­
veaux, un développement scolaire qui s'est étendu de 
nos belles écoles normales aux plus humbles écoles 
de hameau, conservant ainsi à notre departement.au 
milieu de l'émulation générale, sa place d'honneur 
traditionnelle parmi les promoteurs les plus zélés de 
l'éducation populaire, enfin un souci particulier de 
l'enseignement agricole, dont l'avenir est si étroite­
ment lié à la prospérité de notre région; que tant de 
résultats acquis, incontestés et incontestables mar­
quent dignement le rôle de votre Conseil général ré­
publicain et justifient la confiance du pays, 

Mais vous savez, messieurs et chers concitoyens, 
qu'à l'heure présente il ne s'agit, pour ceux qui nous 
combattent, ni d'intérêts locaux ni d'affaires départe­
mentales. C'est à une manifestation politique que les 
partis monarchiques, coalisés sur toute l'étendue du 
territoire, convient le corps électoral. 

Ces infatigables perturbateurs de la paix publique, 
ces prétendus conservateurs qui n'ont à offrir à une 
nation iaborieuse et éprouvée, all'amée d'ordre et de 
travail qu'une série de révolutions nouvelles en pers­
pective, se ttattent d'arracher au suffrage universel, 
sur le terrain des élections départementales, un vote 
antirépublicain. 

Cette prétention factieuse vous dicte votre devoir, 
mes clieis concitoyens. Bien qu'en ce canton les can­
didats de la monarchie désertent le combat, il faut 
voter et faire voter. La négligence serait comptée 
comme une défection. Il faut que le canton du Thillot 
manifeste une fois de plus, avec éclat, sa fermeté ré­
publicaine. 11 le faut dans l'intérêt de la République 
qu'on outrage, du pays que l'on agite, du travail na­
tional que les menées monarchiques alarment et com­
promettent. A ce devoir, je le sais, vous no faillirez 
pas. 

Quant à moi, vous pouvez compter, mes chers con­
citoyens dans l'avenir, comme dans le passé, sur 
mon dévouement absolu et infatigable. Jules FEKKV. 

Les guerres inévitables 
On lit dans le Mutin : 

« La lettre de Vienne que nous avons publiés hiera 
provoqué l'intéressante communication suivante que 
nous adresse un de nos amis : 

Ppur la première fois, le ministre des affaires 
étrangères ije refaite est admis à l'audience des 
chanceliers impériaux. C'est un honneur que 
M. Mancini sollicita vainement, et que la con­
fiance des empereurs réservait au comte de 
Jtobilant. 
" Cependant, !'accop4 formel, exp.lic;te, entre 

l'Italie, l'Allemagne et rAut r iche "né date ni d a 
rejet par notre Chambre française du t ra i té de 
navigation élaboré par M. Rouvier, ni même de 
l'arrivée de M. de Robilant aux affaires. C'est M. 
Mancini, qui , en 1883, déclara solennellement au 
Parlement italien qu'une entente complète venait 

' ,"" t a . l i e , en vue de certaines éventualités, 
ei".'e l'Italie et le» deux grauda empires du 
oestre. 

Cette tr iple alliacée de 1883 relâcha npturel le-
B e a t s^s lions, lorsque cesseront les circonstances 
q>i l 'avaient motivée. Il semble aujourd'hui que 
les mêmes circonstances renaissent; M.de Robilant 
n'a qu'à recoudre la t rame subtile ourdie par son 
prédécesseur. 

A la veille d 'è\énements qui peuvent devenir 
graves, il importe que l'opinion française ne 
s'égare, ni en paniques, ni en illusions. 

11 importe aussi qu'elle renonce au jeu déplo­
rable qui consiste à chercher des fautes ou des t ra ­
hisons imaginaires, alors que la politiqqe euro­
péennes suit son cours,pour ainsi dire fatal, dont 
l'habileté des hommes d'Ktat peut retarder et non 
empêcher les effets. 
l , e w t r o l M e m p i r e s e t l ' A n ^ i c t e i ' i ' e 

Dans la situation actuelle de l 'Europe, une série 
de guerres parait inévitable. L'équilibre européen 
n'est qu'un leurre. L'Kurope vit dans un é ta t vio­
lent que de grands duels seuls peuvent liquider. 

Une guerre entre l 'Autriche et la Russie ne peut 
être prévenue par aucune force humaine. Elle 
faillit éclater en 1883. L'entrevue de Skiernewicz 
et celle de Kremsier l'ont fait ajourner. Elle aura 
lieu demain ou dans dix ans, mais elle au ra lieu. 
Il n'y a pas d'autre dénouement possible au conflit 
d'iutêrét ouvert dans tel Balkans. 

De même, il est fatal que l'Allemagne se trouve 
engagée dans cette guerre, du côté de l 'Autriche, 
parce que l 'Autriche ne se trouve en rivalité avec 
la Russie, que par la volonté de la Prusse. 

Enfin la Russie et l 'Angleterre, depuis 1870, 
cVt- i i -d i re depuis la dénonciation du t ra i té de 
Paris , sont en Asie dans un état de guerre latent, 
mais permanent . 

La Russie a do»e trois grandes guerres en pers­
pective, auxquelles elle ne peut échapper. Les 
subira-t-elle toutes trois ensemble ou séparément? 
Cette nouvelle truerre de t rente ans aura-t-elie la 
forme d'une mêlée universelle ou se fera-t-elle 
par périodes ? C'est une question relativement se­
condaire. 

H o H t i l i t é î l e l ' I t i i l i e 

Par la force des choses, la France se trouvera 
naturellement alliée de la Russie, car, du jour où 
l'Allemagne se sera engagée dans une guerre 
quelconque, la France ne pourra se désintéresser 
de l'issue de la lut te . Ses frontières ouvertes du 
côté de l'Est lui défendent la neutral i té . 

Donc, les empires alliés d'Allemagne et d'Au­
triche ont dû chercher à paralyser, au tan t que 
possible, l'action de la France. C'.^st alors qu'ils 
ont accepte l'aide offerte par l'Italie. 

L'Italie a toujours seuti le besoin d'un protecto­
rat étranger. Napoléon 111 lui manquant , elle s'est 
aussitôt tournée vers son vainqueur, vers le plus 
fort, c'est-à-dire l 'Allemagne. L'alfaire de Tuni ­
sie, regardée pa r tous les Italiens comme une grave 
iniuie fiite par la France à des droits qu ' i l s con­
sidèrent comme sacrés, a facilité les combinaisons 
de la Consulta. 

En etlet, jusque là, la grande partie du peuple 
italien demeurait attache à la France par les liens 
de la grat i tude, tandis que l'opinion révolution­
naire dans la péninsule continuait à revendiquer 
à l 'Autriche les provinces dites irredente du Tren-
tiu et du Triest in . 

L C ' N i m r t i * P n l i e a s 

Après l'affaire de Tanis , les irrédentistes n'ont 
pas désarmés du côté de l 'Autriche ; mais ils ont 
cessé d'aimer la France. Certes on ne pourrait a s ­
socier les armées italiennes aux a rmée ; au t r i ­
chiennes, et M. de Bismarck ne se fait aucune i l­
lusion à cet égard ; maison pourra , sans heurter 
le sentiment public, diriger sur les Alpes fran­
çaises, les corps alpins et les bersagliere. Une a l ­
liance directe a , -ec l'Autriche étai t impossible ; 
une alliance dirigée contre la France est devenue 
possible. 

Lorsqu'en 1883 s'est présentée l 'hypothèse d'une 
guerre austro russe, où l'Allemagne prenait parti 
pour l 'Autriche, M. Mancini a donc réussi à faire 
agréer ses services, non pas contre la Russie, mais 
ce qui revenait au même, contre la France. C'était 
sa revanche de Tunis. 

T t ' o i M i r é d e n t N t e M ! 
En Italie, tous les partis sont irrédentistes, c'est-

à-dire que tous les part is revendiquent des pro­
vinces appartenant à d 'antres puissances. Les par­
tis révolutionnaires, fidèles à une vieille tradition 
revendiquent à l 'Autriche Trente et Trieste. Les 
partis conservateurs, ceux qui se rat tachent à la 
cour, revendiquent l ' intégrité du patrimoine de 
Savoie,c'est-à-dire Nice et la Savoie. Depuis le pro­
tectorat tunisien, les partis révolutionnaires ne 
s'opposent plus sérieusement à la revendication du 
parti de la cour. 

L u e l i a i t e d e M . M u n c l i i l 
M. Mancini est tombé sur l'échec de sa polit i­

que africaine, non pas sur l'échec de son alliance 
avec les empires. 11 est tombé parce que le Madhi 
a égorgé Gordon et pris KharMionm au moment 
où les italiens descendaient à Massaouah pour se 
joindre aux Anglais et gagner comme récompense 
de leur concours la Tripolitaine, 

On a mis à sa place l 'homme lige de l 'Autriche 
et de l'Allemairue, le comte de Robilant. 

M . ( l e I t o b i l u i i t 
On at t r ibue à ce général diplomate une origine 

royale. Il aurai t dans les veines le sang du roi 
Charles-Félix, et. pa r l a , il serait , plus encore que 
la branche de Çarignan qui, depuis Charles-Albert 
occupe le trône, un vrai Savoie, un Savoie pur 
sang. 

Sa carrière mili taire s'est faite aux guerres dites 
de l'Indépendance. 11 a donc donné tons les gages 
nécessaires à la révolution unitaire de l'Italie. 
Comme directeur de l'école militaire du Piémont, 
il a acquis dans l 'armée une situation prépondé­
rante. Enfin, comme ambassadeur d'italiea Vienne, 
il a conquis les bonnes grâces de l 'Autriche et cel­
les de la Prusse. 

11 était tout désigné pour servir mieux que M. 
Mancini la politique tou t allemande (Je là rciné 
Marguerite. Piémont i is , patr iote pièmontais, il 
servait auqsi les secrètes convoitises du roi Hum-
bart, savoyard avant tout , sut les terres abandon» 
nées par son père à Napoléon III. 

Enfin la confiance absolue des empereurs a per­
mis d 'admettre M. de Hobilaut à ces entrevues de 
Gastein, dont M. Mancini, a son grand désespoir, 
s'était vu écarté. 

R é c o m p e n s e s , p r o m i s e s 

De quoi s'agit-il donc ? 
Au cas où la guerre éclaterait entre la Russie et 

les deux empires du centre, il s'agit d'immobiliser 
du côté des Alpes la plus grande partie possible 
de l 'armée française, afin que l'Allemagne soit 
obligée de distraire, du côté du Rhin.la plus petite 
partie possible de son armée occupée à la frontière 
de Pologne. 

11 s'agit enfin de promet t re aux patriotes i ta­
liens un bon prix de la guerre, c'est-à-dire 
Nice et la Savoie, pour qu' i ls se tiennent t r a n ­
quilles et ne se je t tent par sur Trente et 
Trieste, pendant que l 'Autriche combat t ra sur le 
Danube. 

Tel était le problème. 
La France risque de perdre sa frontière des 

Alpes après avoir perdu sa frontière dn Rhin. La 
recompense promise en tout cas à l 'Italie, victo­
rieuse ou vaincue, c'est Nice et la Savoie. Déjà, en 
180r>, l'Italie u'a eu besoin de vaincre, ni à Gus-
tozza, ni à Lissa pour recevoir la Vénetie. 

Du moins en 188i> ou 1887,1a France n 'aura plus 
contre elle, on doit l 'espérer du moins, l 'Espagne, 
qui en 1883 ètait ,elle aussi,engagèe dans l'alliance 
et elle sera libre du côté des Pyrénées. 

Tel est l'exposé succinct et brutal des faits: telle 
est dans sa nudité , la si tuation delà France devant 
l'Italie et devant l 'Europe. 

Mais, si ces guerres sont inôvitables,elles ne pa­
raissent pas tout à fait imminentes ; et il est pro­
bable que les efforts combinés de M. de Bismarck 
et de M. de Giers en ajourneront encore une fois 
le désastreux éclat. 

• - > 

L'orgie française 
L e p rocès C r a w f o r d - D i l k e qu i v i en t d e se 

d é r o u l e r à L o n d r e s , d e v a n t la c o u r d e s d i ­
v o r c e s , p r o u v e u n e fois de p l u s q u e les r c -
p r o c h e s d ' i m m o r a l i t é d o n t les Angla i s n o u s 
a c c a b l e n t , p e u v e n t ôtrjj r e n v o y é s . 

S i les r é v é l a t i o n s de la Pail Mail On celle 
n o u s o n t edifiés n a g u è r e s u r la c o r r u p t i o n des 
v i v e u r s l ondon iens , les dépos i t ions d e M m e 
G r a w f o r d e t d e M m e R o g e r son n o u s p e r m e t ­
tent d ' a p p r é c i e r ce qu ' i l y a de d é v e r g o n d a g e 
sous l ' a p p a r e n t e a u s t é r i t é des h a u t e s c lasses 
b r i t a n n i q u e s . 

N o u s n e c o n c l u r o n s p a s du p a r t i c u l i e r a u 
g é n é r a l p o u r d i r e q u e t o u t e s les g r a n d e s 
d a m e s a n g l a i s e s r e s s e m b l e n t à M m e C r a w -
ford , e t q u e t ous les h o m m e s d 'Kta t d e l ' au t r e 
cé té de l r M a n c h e s ' a m u s e n t à la façon de s i r 
C h a r l e s Di lke : m a i s il fau t c o n v e n i r q u e ces 
scanda le s re ja i l l i s senl s u r la société de L o n ­
d r e s et n o u s d o n n e n t le d ro i t de j u g e r s é v è r e ­
m e n t les c e n s e u r s qu i on t si s o u v e n t t o n n é 
c o n t r e les vices p a r i s i e n ; . On d i r a p e u t - ê t r e 
q u e s i r C h a r l e s I>ilke, qu i v i en t t r è s f r é q u e m ­
m e n t en F r a n c e et q " i possède a u C a p - B r u n , 
p r è s Tou lon , u n e sp lcnd ide v i l l a , a c o n t r a c t é 
p a r m i n o u s les m œ u r s p l u s q u e l é g è r e s r é ­
vé lées p a r les d é b a t s du p r o c è s Crawfo rd . On 
l'a i n s inué à l ' aud ience e t un j u g e a qualifié 
« d ' o r g i e f rança i se » u n e p a r t i e d e p la i s i r r e ­
n o u v e l é e d 'Apu lée e t de l 'Ane d 'o r . La jus t i f i ­
cat ion es t m i s é r a b l e e t ce q u e les é c r i v a i n s 
a n g l a i s n o u s on t a p p r i s dos m œ u r s d e l e u r 
p a y s , n o u s a u t o r i s e à d é c l a r e r qu ' en fait de 
é é b a u c h e s , nos vo i s ins son t d e p u i s l o n g t e m p s 
n o s r i v a u x e t n o s m a î t r e s . 

Et. ce n ' e s t p a s s e u l e m e n t d a n s la h a u t e e t 
d a n s la basse c lasse q u e le v ice fait l à -bas des 
r a v a g e s ; la c lasse m o y e n n e a auss i ses s c a n ­
da l e s , e t , d a n s ses Xotes sur l'Angleterre, 
e m p r e i n t e s p o u r t a n t de b i enve i l l ance , T a i n c 
r a p p o r t e ce q u i sui t : « D e u x g r o s n é g o c i a n t s , 
qu ' on m e c i te , v i e n n e n t d e r n i è r e m e n t , d a n s 
u n e g r a n d e vi l le , d é b a r q u e n t c h a c u n d a n s u n 
ce r t a in e n d r o i t , a v e c q u a r a n t e l i v r e s s t e r l i n g , 
s 'y e n f e r m e n t , n ' en s o r t e n t ni j o u r ni n u i t e t 
s ' occupen t à bo i re d a n s les i n t e r v a l l e s . C 'es t 
ce q u e les m a t e l o t s , a r r i v a n t a u p o r t , a p p e l ­
len t t i r e r u n e bordée . Dan s l e u r s famil les , on 
les c roya i t à la c a m p a g n e . Au b o u t de h u i t 
j o u r s , o n les a v e r t i t q u e l e u r s q u a t r e - v i n g t s 
l i v r e s sont m a n g é e s e t i ls r e p a r t e n t . Dan s la 
« mid l le c lass », a jou te T a i n e , i n t e r m é d i a i r e 
e n t r e les g e n t l e m e n e t les g e n s occupés de 
t r a v a u x m a n u e l s , m a i n t e j e u n e fille s ' accorde 
des l iber tés s i n g u l i è r e s ; p a r e x e m p l e , el lo v a 
t r o u v e r chez lui le j e u n e h o m m e qu ' e l l e p r é ­
f è r e . S u r ce po in t , j ' a i su d ' o r i g i n a l des d é ­
ta i l s s c a b r e u x e t qu i n ' on t point l eu r c o n t r e ­
p a r t i e en F r a n c e . 

S a n s d o u t e , cb';z n o u s , les j e u n e s filles de 
la pe t i te bou rgeo i s i e son t p lus su rve i l l é e s , 
ma i s auss i el les son t p lus i n t a c t e s . J e n e sais 
pou rquo i : m a i s , en c o n s i d é r a n t cet te bel le 
société tou jours p a r de là la tè te h u m a i n e e t le 
bus te f lor issant , j ' a r r i v e à t o u c h e r la evottpe 
bes t ia le et f angeuse , » 

11 y a p r è s de v 'm a t ,a»is q u e T a i n e t r a ç a i t 
ce t ab l eau , e t le» r évé l a t i ons tou tes réeonJes 
des j o u r n a u x d e L o n d r e s n o u s p r o u v e n t qu ' i l 
es t encore v r a i . Ce r t e s , les v ices d e nos v o i ­
s ins n e n o u s en l èven t pas les n ô t r e s e t nous 
s o m m e s loin de r é c l a m e r p o u r nous,Franç;ai .sA 

le p r i x de v e r t u . 

N o u s v o u l o n s constater- s e u l e m e n t q u e , s o u s 
l eu r affectation (,!<> p r u d e r i e , q u e , sous l e u r 
r ip;or;suie o« sur face , les A n g l a i s c a c h e n t u n o 
d é p r a v a t i o n p lu s i n t e n s e , p lu s p ro fonde quo. 
l a n o t r e . I ls o n t s u r n o u s l ' a v a n t a g e d* P h y -
pocr is ic ; i ls t i e n n e n t score» oo q u o n o u s m e t ­
tons u n e go/4* de. c o q u c t i e r i c à p u b l i e r ; n o u a 
s o m m e s des f an fa rons de vices e-t Pan n o u s 
p r e n d a u m o t . O n n ' a pas d e palme à d é c o u v r i r 
nos fa iblesses , n o u s s o m m e s les p r e m i e r s à les 
r é v é l e r nu m o n d e e n t i e r , t and i s q u e les A n ­
gla i s c a c h e n t les l e u r s e t n ' e n c o n v i e n n e n t j a -
ma i s , a lo r s m ê m e que d e s ind iscré t içyp* . réunie 
celles do la Pall Malt G q j a f j o , ou des d éb a t s 
publ ie r y i u n ^ a etsux d u "procès C r a w f o r d -

1 Tu\V.ê, t o u t le j o u r s u r l e u r s dépor tem.ents v 

On en p o u r r a i t d i r e a u t a n t des A m é r i c a i n s , 
d o n t le p u r i t a n i s m e s 'elTarouche d e nos l i b re s 
m œ u r s , m a i s q u i o n t des a p p é t i t s a u t r e m e n t 
•violents, des pass ions a u t r e m e n t r e d o u t a b l e s 
q u e les n ô t r e s . S e u l e m e n t , i ls les sa t i s font à 
h u i s - c l o s , en pet i t comi t é , s a n s a p p a r a t . E n 
p u b l i c , d a n s les sa lons s u r t o u t , i ls son t d ' u n 
p u d i b o n d à r e n d r e des po in t s a u x A n g l a i s les 
p l u s g o u r m é s . A Bos ton , à P h i l a d e l p h i e , n o ­
t a m m e n t , il faut a p p o r t e r d a n s son l a n g a g e 
u n e r é s e r v e d o n t on n ' a p a s idée à L o n d r e s , 
e t la Salurday-Iteiicic n o u s a p p r e n a i t l ' au­
t r e j o u r q u e s ' i l a r r i v e , d a n s un r o m a n a n g l a i s , 
q u e l ' hé ro ine se casso la ce j a m b e » ou la ce c l a ­
v i c u l e », le l i b r a i r e a m é r i c a i n qiii pub l ie u n e 
con t r e f açon d e ce r o m a n , l ' e x p u r g e d e ces • 
m o t s o d i e u x , p o u r n e p a s e f fa roucher s a c l i c n -
té lc ! T a r t u f e , a p r è s a v o i r passé le dé t ro i t , a 
t r a v e r s é l 'A t lan t ique . 

ET INDUSTRIEL 
EXPOSITION GÉOGRAPHIQUE ET ECOIIOlïQUED'AVESNES 
Voici les lignes que Le Patriote d'Avesnes consa­

cre à la partie de cette exposition qui se rapporte à 
l'industrie lainière. Non seulement ces détails sont 
intéressants à lire, mais aussi nous nous demandons 
s'il n'y aurait pas là, pour notre commerce local, un 
exemple à suivre, Quoi qu'il en soit, notre confrère 
écrit après sa visite à la salle n- 0, les lignes sui­
vantes : 

» Dans cette salle sont exposés les principaux pro-
» duits de l'industrie lainiore de notre région. 

» Une magnifique colonne babylonienne sur la-
» quelle se trouvent étagées avec art les laines d'Aus-
» tralie, de France et de la Plata. à tout état, occupe 
» le milieu, Les murs sont admirablement décorés 
» avec des panneaux rcprésentant,d'une manière sai-
» sissante, le travail de la filature, de la bonneterie, 
» de la rctorderie, etc., le tout forme un ensemble du 
» plus bel eirct. Nous n'avons pas encore vu jusqu'à 
» présent une installation aussi bien comprise et de 
» meilleur goût. 

« Tous ces produits ont le grand mérite de tomber 
« des machines ou de sortir des mains de l'ouvrier 
« tels qu'ils se livrent ordinairement à la consomma-
« tion, depuis les déchets, sous toutes leurs formes, 
« jusqu'aux tissus classiques et de nouveautés dans 
« leur infinie variété. 

« Le travail du peignage, de la préparation et de la 
« filature y est également décomposé. 

« Un immense tableau indique, de la façon la plus 
• intelligente.la filiation de toutes les manipulations 
<• de la laine.depuis le triage jusqu'à la teintnre. 

» Les renseignements généraux les plus complets 
» y ont aussi trouvé leur place. — Catalogue de Mel-
» bourne. de Londres, d'Anvero, de Liverpool, etc 
» Statistique de la production des Importations e t 
« Exportations. Graphiques donnant les fluctuations 
» de la laine — Tableaux de prix de revient de lavé 
» à fond et du triage de la laine. Bulletin d e l à 
» société industrielle de Fourmies. Journaux de l'in-
» dustrie textile, etc. 

» En un mot, cette Imposition est avant tout pra-
>• tique et rationnelle. En même temps qu'elle 
» charme le regard, elle est surtout instructive e t 
» c'est là le véritable but à attendre. 

» Indépendamment de toutes les choses remr.rqua-
» blés se rattachant plus particulièrement au mouton 
» et au travail de la laine, nous avons vu.avee le plus 
» vif intérêt.dans la salie n- >i, la peigneuse d'Eugène 
- Belette. 

" Cette peigneuse est une et.fant du pays, c'est 
• Avesnelles qui lui a donné le jour, elle est née dans 
» l'établissement de MM. Tordeux. 

» A coté de la peigneuse Belette sont exposés les 
» plans de la peigneuse Juvénal Hubert. Voilàen-
» core un inventeur habile qui connait à fond le tra-
» vail de la laine et pour lequel la science de la mé-
» canique n'a aucun secret. Souhaitons de tout notre 
» cneur à cet autre enfant du pt.ys la récompense de 
» ses nombreux travaux. » 

» Nous terminons en disant que notre région qui 
» compte S53.002 broches, 646 pei^neuses, 13.610 nié-
» tiers à tisser a parfaitement compris le rôle impor-
» tant qu'elle est appelée à jouer dans le présent e t 
» dans l'avenir, elle ne reculera devant aucun effort, 
» aucun sacrifice pour conserver savieiUe réputation 
» et ne pas se laisser entraîner par la concurrence 
» étrangère. 

» Sous le patronage de la Société industrielle de 
» Fourmies, les maîtres et ouvriers sauront s'inspi-
>. rer des doctrines économiques sages et pratiques 
• quifontla véritable forceet la grandeur d'un pays.» 

ANVKRS, 29 juillet. 
Marché ferme. Il a été traité 711 balles de laine 

d'Australie suint et 121 balles de Russie dito. 

SAIST-CHRISTOPHE-BS-BAZEI.I.K, 23 juillet. 
A notre foire d'hier, on a vendu la laine en snint de 

I k l . l O l e k i l . 

MARSEILLE, 28 juillet. 
On a vendu 218 balles de laine mérinos Ber-iianska, 

à fr. 127.50. 

Mouvement maritime Z,ainier 
Di'XKXKQi-B. 30 juillet. 

La Villc-de-San-Xicolas, attendu ici de La Plata 
avec laines et diverses marchandises. Partira du Havre 
le S août pour La Plata. 

Marchés Anglais 
LivERl'oOL, 27 jaillet. 

Ventes de laine. — Aux ventes pubjiques de laine 
d'aujourd'hui, 7.176 balles de peignées, et autres 
sortes propres à l'usage textile, tant en alpaga et 
mohair inférieurs, ont été présentées, et vivement 
disputées, à une avance de lpJd à ld pour les laines 
d'Kgypte ; l]4d à l]2d pour jes Kassapbatchia ; l[2d 
pour les Oporto inf. ; 3r4d à ld pour Pérou et Lima ; 
et l(2d pour Mogadcie, sur les ventes du mois de mai . 
Fn tout, il y a eu J.(>7o balles d'enlevées. 

HL-UDERSFIELD, 27 juillet. 
Peu d'affaires de traitées au marché d'aujourd'hui. 

La dépression qui se fait encore sentir dans plusieurs 
branches industrielles, entrave l'animation en géné­
ral. La plupart des manufactures, sont en pleine acti­
vité. Courant stable d'affaires en tissus «laine an­
glaise », ordinaire et fantaisie Dans la branche des 
filés, la demande est rigo.vweusement maintenue, il v-
a longtemps qu'on n'avait pu constater pareille a c t i 
vite. Pendant la semaine, les opérations en laine s,«r 
place, ont été, d» nature stable, et à prix fermes.' 

LKKDS, 27 juillet . 
Les acheteurs venus du dehors, sont plus nombreux 

cette semaine ; ils opèrent plus librement, en vue des 
vacances générales, CJUI auront lieu la semaine pro­
chaine, dans ce. district ; la plupart des manufactures, 
et (Açs, »*^«sins, seront fermés. Les « tweeds » et, 
• steltou » bon marché, trouvent ptaeemeat facile. 

departement.au

